
Journa l  La  Mule ta  n°  80  

 LõEdito de Jo±l Bartolotti  : Il est parti . 

Septembre 2019 

Société Taurine fondée en 1906 

Rue de la Paix ð 13200 Arles 

www.facebook.com/LaMuletaArles 

«  Il è, côest Jean-Baptiste JALABERT, alias JUAN 
BAUTISTA en tauromachie, le matador de toros du 
Pays dôArles. Son retrait officiel des ruedos est fix® 
au 7 septembre prochain, en sa bonne ville dôArles, 

en mano a mano avec Andres ROCA REY, considéré comme 
lôactuel num®ro UN et avec des cornus de diverses ganade-
rias. Mais sa v®ritable despedida date, ¨ mon avis, du 6 octo-
bre 2018, ¨ lôissue de sa derni¯re corrida donn®e ¨ Saragosse 
(commeéGuerrita !). La course du 7 septembre, apr¯s une 
saison 2019 sabbatique et malgré son cartel prestigieux ne 
viendra rien rajouter ni retirer à la carrière digne et importante 
de Jean-Baptiste. Elle sera, certes, un évènement médiatique, 
accru par les fastes habituels dôune corrida goyesca, et sera 
comparable au récital annuel de José Tomas (à un degré plus 
®lev® pour ce dernier) ou ¨ celui dôAntonio Ord·¶ez ¨ Ronda, 
pour sa goyesca, après sa retraite de 1971. Rien de plus.                                                                                                                                                                                                                                                  
Quand « la Muleta », le Club Taurin arlésien plus que cente-
naire, môa fait lôhonneur de me demander quelques mots sur 
JUAN BAUTISTA, jôai ®videmment accept® sans h®siter mais, 
ayant carte blanche, sans savoir vraiment comment traiter du 
sujet en quelques lignes alors que tout a déjà été dit et bien dit 
et que certains lui ont consacré un livre.                                                                                                                                                                                   
Né à ARLES le 12 juillet 1981, Jean-Baptiste est issu dôune 
dynastie taurine on ne peut plus camarguaise. Son père Luc, 
récemment décédé hélas, qui régnait sur le mas de « La 
Chassagne », fut un caballero-rejoneador connu, un ganadero 
tout aussi connu et, bien s¾r, le directeur des Ar¯nes dôArles, 
le 3e Arl®sien ¨ ce poste apr¯s Pierre Pouly et Hubert Yonnet. 
Son oncle paternel est Marc Jalabert qui fut aussi co-directeur 
de la plaza de lôantique Arelate. Son grand-père Louis était 
déjà une figure du mundillo camarguais et son arri¯re grand-
père, Alphonse, fut le gardian du Marquis de Baroncelli. Je 
nôoublierai pas, bien s¾r, sa tante maternelle, ç Quinquin » 
Yonnet, elle-même ganadera aux Salins de Giraud. Comment, 
dans ces conditions, échapper à cette merveilleuse maladie 
quôest lôaficion a los toros ! 

Une de mes premières rencontres avec Jean-Baptiste date de 
lôhiver 1998, o½ je passe ¨ ç La Chassagne è pour lôintervie-
wer pour « Toros è. Il nôa alors que 16 ans et compte une sai-
son (1997) de novillero sin picar. Il a figur® 26 fois ¨ lôaffiche 
(+ 3 festivales) et coup® 55 oreilles et 3 queues, essentielle-
ment en Espagne. Il est alors élève au Lycée agricole de Ro-
dilhan et r°ve dôaller plus loin. En cas dô®chec é.. « il y aura 
toujours un tracteur icié è môavait dit alors Luc, lôauteur de 
ses jours, avec un sourire narquois. Dô®chec, il nôy eut pas 
puisque le chico va tor®er en piqu®e d¯s la saison 1998 et 
gracier le fameux «  Tanguisto » du fer de Yerbabuena 
(Ortega  Cano) pour sa pr®sentation ¨ N´mes, ar¯ne o½ il 
triomphera souvent comme matador. Puis, ce sera lôalternati-
ve à Arles le 11 septembre 1999, à 18 ans guère plus, avec le 
toro « Sevillano » de la devise de Zalduendo. Espartaco lui 
cède alors les avios de matar sous les yeux de Cesar Rincon. 
Il va confirmer cette alternative, quelques jours plus tard, le 2 
octobre, à Madrid avec un bicho de Santiago Domecq. Cette 
fois le parrain sera Vicente Barrera et le témoin Eugenio de 
Mora.                                                                                                                                                                                       

La carri¯re de notre arl®sien va ensuite sô®grener, avec une br¯-
ve interruption, jusquô¨ lôautomne 2018. Il a annonc® alors sa 
despedida officielle pour le 7 septembre 2019 prochain. 20 ans 
d®j¨ depuis son alternative. Je nôai pas lôambition de me lancer 
dans le détail de son appréciable parcours taurin tant en Europe 
quôaux Am®riques. Ses succ¯s que jôai eu le plaisir de voir ¨ Ma-
drid et ailleurs, ses encerronas  dôunico espada et notamment 
celles dôIstres, avec des toros dô®levages boud®s par les vedet-
tes, dôArles ou de Dax, une grande tarde (mal conclue ¨ lô®p®e, 
ce qui fut rare chez lui)  ¨ Azpeitia, et tant dôautres ont marqu® 
son importante carrière.                                                                                                               
Le jour dôIstres, un toro de La Quinta, pur Santa Coloma, lui plut 
vraiment. Il en affrontera un autre à Arles pour son prochain jubi-
lé. Mieux, sa récente acquisition de ce sang pour créer une nou-
velle ganaderia, atteste, si besoin était, de sa dilection pour cet 
encaste aim® des aficionados toristas et éun peu moins (doux 
euph®misme) des vedettes de lôescalafon. Ce nôest donc pas un 
moindre m®rite pour un matador de toros dôavoir opt® pour ce 
sang (quôaima jadis Paco Camino) et ®vit® le choix facile du Do-
mecq.                                                                                                                                                                                        
JUAN BAUTISTA donc, fort dôune belle carri¯re, peut °tre objecti-
vement considéré comme un des plus grands toreros français de 
lôhistoire. Son poids historique de torero universel, estim® en Es-
pagne, ne peut se comparer quôavec celui de S®bastien Castella, 
figure reconnue de la tauromachie. F®lix Robert fut lôanc°tre 
moustachu des toreros fran­ais, sans se douter quôils seraient si 
nombreux 100 ans plus tard, Pierre Pouly fut notre premier mata-
dor dôimportance et Nime¶o II le torero sans peur et sans repro-
che inoubliable et inoublié. Castella est la figure reconnue au 
nombre de courses inégalé au plus haut niveau mondial pour un 
torero galo. Jean-Baptiste, notre Arl®sien demeurera un exemple 
de torero largo, c'est- -̈dire de r®pertoire ®tendu et poderoso, 
c'est-à-dire puissant et dominateur, maîtrisant toutes les suertes 
du premier coup de cape au dernier coup dô®p®e souvent d®fini-
tif. A qui le comparer ? Peut-être à un « Paquirri » sobre voire 
aust¯re, sans lôalegria andalouse du défunt maestro de Zahara 
de los Atunes. Un adepte du classicisme froid, cérébral ,templé 
et efficace. Que lui reprocher ? Ce quôon peut reprocher ¨ la tota-
lité des grandes vedettes ou demi-figures, ¨ savoir le fait dôavoir 
raréfié ses affrontements avec les devises que les figures rejet-
tent. Il a cependant accept® certains gestes que dôautres ont tou-
jours refusés. Sa technique lui a épargné les cornadas. Il en a 
reçu une seule assez grave à Logroño. On dit que le grand Pedro 
Romero de Ronda nôen re­ut jamais ! Alorsé                                                                                                                                                                                                                     
Directeur des Ar¯nes dôArles (dont lôadjudication vient dô°tre an-
nulée par les tribunaux) et impliqué dans la conquête périlleuse  
de celles de N´mes, une nouvelle vie sôest ouverte pour lui. Il eut 
enfin le mérite de figurer dignement dans le pédalier des stars de 
son époque comme Ponce et El Juli et va tirer sa révérence avec 
Roca Rey. Casi nadaé. 
 

Joël Bartolotti  

Directeur de la revue «  Toros  » de 2005 à 2013 
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Céret perd sa bonne étoile 

I l y a un an quasi jour pour jour la France devenait 
championne du Monde pour la 2 ieme fois de son his-
toire.  D'ailleurs ce jour là c'était une course de Fraile 
qui avait achevé cette esprit de fête et de joie, surtout 
avec ce 4ème toro de Chacon. 

Cette année c'est Fraile qui ouvrait le bal et après la joie, la 
tristesse, ce lot est sorti pour une bonne moitié imprésentable, 
après Miura il y a 2 ans et Maria Cascon l'année dernière, Frai-
le joue avec les nerfs de l'ADAC, qui nôen doutons pas, aura ¨ 
cîur de corriger le tir lors de la prochaine feria. 

Javier Castaño, qui une semaine avant avait coupé une belle 
oreille ¨ Pampelune, nôa fait que passer par C®ret. Il fit une 
br¯ve faena dôinfirmier, pas besoin de d®tailler, avant d'®couter 
un silence. Son 2ème poussant un peu au cheval, mais Javier 
avait d®cid® de tor®er sur le voyage avant dôabr®ger le d®bat. 

Ivan Vicente dont son 1er ®tait bless® ¨ lôabdomen a ®t® chan-
g® par un beau sobrero de Pe¶ajara. Le rempla­ant sôemploya 
un peu à la pique mais Ivan Vicente fut débordé par l'animal. 
Un toro compliqué que le garçon préféra envoyer très vite à 
l'arrastre. Sur son 2ème toro, RAS autant du côté du toro que 
du maestro. Silence. 

Joselillo est tombé sur un premier adversaire qui nous réveilla 
un peu et qui fut piqué à trois reprises par Tito Sandoval avec 
une belle efficacité. Joselillo lui arrache une petite série avant 
que l'animal coupe la charge. Son second toro est piqué 2 fois 
avec peu dôintensit® et une faena tir®e sur le bord droit sans 
grande transmission.  

Le dimanche matin une novillada de Monteviejo de très belle 
présentation (dont certains auraient pu avoir leurs places dans 
des corridas dôar¯nes de 1¯re cat®gorie en France). Juan Car-
los Carballo qui ouvrait le cartel, comme son ainé Javier Cas-
tano nôa fait que passer par C®ret sans v®ritable envie. L'ani-
mal prit deux rations de fer où il ne poussa guère. Comme 
l'animal, le gar­on sôengage peu et construit une faena sans 
grande conviction. Le quatrième mal piqué, reçoit 3 rations de 
fer. Il ne fut guère plus intéressant que le 1er et 
Juan Carlos conclut par une entière caidita après 
pinchazo.  

Passons Aquilino Giron dont ce ne fut véritable-
ment pas le jour avec un passage par l'infirmerie 
avant la fin du spectacle, pour me pencher sur 
Maxime Solera qui a été à nos yeux le sauveur de 
cette feria de Céret. Le garçon pend un bouchon 
d'un autre monde après avoir reçu son 1er oppo-
sant par porta gayola, l'animal se casse la corne, 
est remplacé par un sobrero de Urcola. Le jeune 
garçon revient une seconde fois a porta gayola 
avec cette envie qu'avaient jadis les jeunes noville-
ros. Maxime prend de la distance avec ce Urcola 
très noble, il baisse la main et dessine de très bel-
les séries. La conclusion fut magique, sans muleta 
en main et après un salto digne d'un gymnaste, il 
coupe 2 très belles oreilles. Au dernier toro de la 
matinée, il a su lui apprendre à mettre la tête et 
sans un ®chec ¨ lôestoque, il aurait pu couper un 
nouveau trophée. 

Dimanche après-midi, la corrida de Saltillo fut âpre, 
bien présentée mais pas forcément dans le type, 
mansa de comportement, manquant de caste mais 
restant sauvage et dangereuse tout au long du 
combat, ce qui en fit une tarde intéressante. 

Le 1er toro à charge de Fernando Robleno, reçoit 
deux piques en y allant de loin. Le torero effectuera 
une faena dôintensit® in®gale, que ce soit ¨ gauche 
ou à droite, sans vraiment peser sur le toro qui res-
ta dangereux jusquô¨ la 3¯me ®p®e de Robleno. 

Salut. 

Le 4ème toro ira trois fois au cheval en poussant quelque peu. 
Le début de faena sera superficiel, mais après des sifflets du 
public, le maestro, piqué au vif, effectuera deux bonnes séries 
¨ gauche, sôensuivra une mort laborieuse. Sifflets.  

Fait rare dans ces ar¯nes, dont il est lôun des ç chouchous », 
Robleno sortira sous les sifflets. 
 

Le 2¯me toro de lôapr¯s-midi est lidié par Javier Cortes. Il 
prend trois piques de loin sans sôemployer, puis met en d®rou-
te la cuadrilla. Cela ne mit pas en confiance le torero, qui ne 
trouva pas les solutions pour dompter le fauve. Salut. 

Le 5ème toro sera mal piqué en trois rencontres. Le reste de la 
cuadrilla sera également en difficulté. Le torero resta encore 
une fois en dedans, manquant de poder sur le Saltillo le plus 
tor®able de lôapr¯s-midi. Silence. 
 

Gomez del Pilar a bien progressé depuis ces débuts à Céret il 
y a deux ans face à ce même fer, il aura été le torero le plus en 
vue de la tarde. 

Son 1er toro sera bien piqué en trois rencontres par Tito San-
doval. Bon tiers de banderilles également. Face à ce toro dan-
gereux, le maestro entame par une série de doblones effica-
ces. Il fera le maximum face à ce toro qui ne laissait pas de 
droit ¨ lôerreur. Salut et ovation au toro. 

Lôultime toro fut un cas dô®cole de mansedumbre, sô®chappant 
à peine piqué, obligeant le piquero à le poursuivre dans le rue-
do pour 6 ou 7 rencontres. Salut à nouveau des banderilleros. 
Prestation méritoire du maestro face à un toro avisé qui ne 
permettait pas grand-chose. Salut. 

Le traditionnel Prix Bernard Bertagne de la Muleta, pour la 
meilleure pique, a été décerné à Tito Sandoval de la cuadrilla 
de Gomez del Pilar. 

Frédéric Burle et Benoit Bremond  

Remise du prix Bernard Bertagne ¨ Placido ôTitoõ Sandoval 
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Céret 2019 :  ne pas oublier les fondamentaux . 

 

I l y a des millésimes céretans plus astrin-
gents que gouleyants. Les deux Fraile inva-
lides et la sardine qui a clôturé la tarde du 
samedi,  les deux oreilles données sous le 
coup de lô®motion ¨ Maxime Solera et les 
sifflets accompagnant la prestation de Ro-

bleno môont quelque peu r©p® le fond du gosier.  
 

Pour les Fraile, lôADAC nous a expliqu® que le lot 
choisi initialement avait essuyé des bagarres au 
campo et dans les corrales, obligeant ainsi à sortir 
des animaux non prévus. Mais, au même titre que 
pour le choix les Miura de 2017, il est de la respon-
sabilit® de lôADAC de s®lectionner des toros corres-
pondant ¨ lôidentit® de C®ret, ce pourquoi on y vient 
chaque année : le trapio, les cornes, les pattes sont 
incontournables. La caste, la bravoure, la noblesse 
ou la sauvagerie, faisant partie de lôincertitude et de 
la magie du comportement dôun toro bravo.  

Les deux oreilles accordées à Maxime Solera au-
raient leur justification dans de nombreuses plazas 
mais pas ¨ C®ret. Lô®motion nous a submerg®s 
apr¯s le combat h®roµque de Maxime, mais lôestocade aussi spectaculaire fut-elle, nô®tait pas concluante et a n®cessit® 2 coups 
de descabello ; la pétition unanime validait un trophée mais le mouchoir de la 2° oreille devait rester dans les mains du Président 

qui doit savoir quôen terme de troph®e, C®ret a au moins 
la même exigence que Madrid. 

 

On vient à Céret pour voir des toros comme les Saltillo 
du dimanche. Ceux qui justifient notre passion : des 
combattants aux pattes de fer, aux cornes en acier trem-
pé, à la sauvagerie développée pour vendre chèrement 
leur peau, mala casta, mansedumbre, bref : Saltillo  de 
toujours !  Avec eux le ruedo devient un champ de batail-
le et ceux qui acceptent de les combattre méritent le 
respect, m°me lorsquôils ne sont pas ¨ la hauteur de nos 
esp®rances. Les pitos quôa subis Roble¶o  nô®taient pas 
digne du public de Céret. On peut être aficionado a los 
toros et respectueux. Fernando Roble¶o nôest pas un 
tricheur. On peut comprendre que les combats quôil m¯-
ne depuis vingt ans face aux ganaderias les plus dures 
lôaient un peu us®. On lui reproche de ne pas sô°tre com-
porté en chef de lidia, mais en a-t-il jamais eu le profil ? 
On lui reproche dôuser du pico, mais aller chercher lôîil 
contraire nôest-il pas un recours nécessaire devant ce 
type de toros.  
 

Alors, sol y sombra, de menos a mas, astringent mais 
long en bouche, voilà ce que je retiens de ce millesime 

2019 de C®ret de Toros. Mais surtout, souhaitons que lôADAC tire les enseignements de ces reproches pour rester ferme sur ses 
fondamentaux, et que nous, les aficionados de verdad, 
membres de La Muleta restions concentrés sur ce que 
lôon d®fend avant tout : le toro de combat dans son inté-
grité, sa force et sa sauvagerie pour que  la corrida, 
notre passion,  demeure un combat digne dô°tre d®fen-
du et revendiqué comme tel.  

En tant quôaficionado a los toros, il me semble aussi 
important de saluer le ganadero Moreno de Silva pour 
sa persévérance à élever dans un contexte de plus en 
plus difficile, ces Saltillo que certains experts qualifient 
de caste fondamentale (lignée Picavea de Lesaca) au 
même titre que Vasquez, Vistahermosa ou Cabrera.  

Et merci ¨ lôADAC de nous permettre de les voir com-
battre. 
 

A lôan que ven dans le Vallespir pour de nouvelles ®mo-
tions torista. 
 

Charly Fidani   

Joli puyaso deôTitoõ Sandoval au  3ème Saltillo 

Belle attitude de Fernando Robleño  face au 1er Saltillo 

Maxime Solera sõen tire bien ... 

Photos JP Lopez  


